
LE MONDE ILLUSTRE

chaussée. Néanmoins, notre front d'attaque était'
réduit à dix cavaliera. Qu'importe !

-Charg--z! crie une troisième fois le colonel.
Vive la France!1

Et nos chevaux du premier rang, presque tous
blessés, S'élancèrent sur les rangs ennemis. La
masse de derrière poussait ceux de devant. Sous
cette marée affolée, les Prussiens; ployaient, écrasés
par le poids de nos chevaux ; ils ne pouvaident plus
combattre, faute d'espace. Ah ! nous les t,-nions
bien dans ce moment 1 La moindre faiblesse, le
moindre coin laissé libre à notre action, c'en était
fait d'eux. Nous aurions appris à ces lourdti man-
geurs de choucroute ce que c'est qu'un régiment de
cavalerie.

Un destin jaloux n'a pas voulu nous laisser cette
gloire à nous tout seuls. Le 5e lanciers, qui avait
tourné le village, fit alors son entrée en scène et
tomba comme un ouragan sur le dos de la colonne
prus.ienne. KlIle fut anéantie. Tout ce qui ne put
se sauver à travers champs fut impitoyablement
sabré prar nous ou fusillé par notre brigade d'ar-
rière garde qui, avêrtie par la fusillade, venait
d'arriver au pas de course.

Le corps d'armée avait la voie libre.
Nous avons perdu là-et les bons Franc Comtois

leur ont élevé un monument - cent cinquante
hommes. Ils ont trouvé leur récompense dans ce
coin du ciel que Dieu réserve assurément aux
braves, aux victimes du dévoûment et du devoir;

mais les Prussiens aux quels nous avons eu affaire
n'ont pas perdu notre mémoire et ils ont pu, dans
leurs brasseries enfumées, raconter en frémissant
de quoi est capable la vaillance f rançaise.

Quant à nous, nous avons eu notre récompense
le jour même. Ces gloutons ne marchant pas sans
vivres, leurs fourgons sont restés entre nos mains,
et noua avons diné.

UN EPISODE DE 1837

UN BANiQUET~ A PAPINZÂU

NOTE DE "A RÉDACTIO.- L'article qui suit est extrait
de La R4&1l ion de 1837 dan* le diWsri4 de Québec, ou rage
historique que notre jeune ami et fidèle collaborateur de
Lévis va bientôt publier. Ce travail, qui est asz censi-
dérable, embrasse l'histoire de la rébellion danm toutes les
paroisses du district de Québec.

Le notaire Létourneau, député de l'Islet, comté
qui renfermait alors celui de Montmagny, le doc-
teur Ktienne Pascal Tâché, plus tard ministre de
la milice et chef du ministère Taché-Macdonald,
de Eaint Thomas, et son frère, Jean-Baptiste Ta-
ché, de Kamouraéka, étaient les chefs du mouve-
ment populaire en bas de Québec, Les hommes
les plus marquants de leurs paroisses respectives
les approuvaient entièrement.

.Les comtés de Bellechasse et de l'Islet résnIlurent
de donner un banquet à Papineau. Le 24 juin,
jour de la fête nationale, fut fixé pour ce grand
événement.

L'Iniercolonial n'existait pas encore et Papi.
neau descendit de Québec en voiture. Il était
accompagné de MM. Girouard, 'Lafontaine et
]Morin.

,Les; patriotes de Beaumont et de Saint-Michel
se joignirent au chef du parti canadien et Paàpi.
neau fit son entrée à Saint Thomas, où devait se
donner le banquet, escorté d'un corps de cavalerie
et d'une compagnie d'artillerie qui étaient venus
au-devant de lui.

Les tables du banquet étaient dressées sur la
terre du capitaine Charles Faucher.

IPlus dea six ceýants électeursw prirnt ar àc

Papineau fut éloquent comme à l'ordinaire. Il
conseilla aux étecteurs de se tenir dans la légalité.
Il insista surtout, fait remarquer le Casnadien du
3 juillet 1837, sur le non-consumnatur.

Les autres orateurs f arent MM~. Létourneau,
Girouard, Lafontaine, Fortin, doyen de la Chambre
d'assemblée, E. P Taché et B. Pouliot.

On discuta les fonde provenant decs droits d'en-
trée ajur le rhum, les vinés et le tabac. On protesta
contre la conduite de lord John Russell, qui venait
de demander aux Communes anglaises l'autorisa.
tion de prendre dans le trésor canadien l'argent
nécessaire pour payer le salaire des employés pu-
blics. La conduite de L. J. Papineau fut unani-
mement approuvée.

Afin de veiller aux intérêts publics des comtés
de 1lkt et de Bellechasse, un comité permanent
fut nommé par les électeurs. Les membres choisis
furent MM. Joseph Bacon, Louis Bossé, Joseph
B ais, Louis Biais, Joseph Blanchet, L. Blanchet,
Pierre Buissonneault, Benjamin Bossé, Germain
Brousseau, François Côté, Louis Caron, Eucher
Dion, Jean-Baptisite Dupuis, Etienne Escham-
bault, Eustache Forgues, J. .B. Fortin, Pierre
Fortin, Charles Fortin, L. Fournier, Jos. Fraser,
fils, Hlubert Fraser, Olivier Fraser, Louis Ga-
mache, Fra Giasson, Léger Launière, Tha Launière,
Vîllebon Larue, J. C. Létourntau, Jos. Marié,
Normand Martineau, Pierre Miville, Joseph Mo.
reau, A. N. Morin, Isidore Morin, Pierre Morin,
J.-Bte Morno, N. P., Thomas Morin, Laurent
Morin, Jérôme Paré, Simon Pellerin, François
Pelletier, Bai thélemi Pouliot, Louis Ruel,' A G.
Ruel, E. P. Taché, François Têtu, Pierre Vallée.

Les santés furent nombreuses. Les patriotes
burent avec enthousiasme à:

"lLa f ête que nous célébrons et les patriotes qui
la célèbrent ";

"1Le peuple, source de tous pouvoirs et autorités
légitimes ";

"dL'honorable Louis-Joseph Papineau et les re-
présentants du peuple du Ba-Canada ";

"lNos généreux défenaç urs dans la Chambre des
Communes, et lord Brougham dans celle des
Lords. Le peuple anglais pour leur généreuse
sympathie envers leurs co-sujets canadiens ";

"dLes institutions libres, rempart contre l'inva-
sion et gage de la liberté du peuple ";

Les réformistes du Haut-Canada et des autres
colonies voisines"

"iNos heureux et indépendants voisins des
Etats-Unis d'Amérique ";

"lSuccès au candidat irlandais réformiste, M
Connolly, de la basse-ville'

"lLa prospérité de l'agriculture et l'améliora-
tion de nos manufactures domestiques" ;

L' éducation et la diffusion des connaissances
politiques parmi nos concitoyens"»;

"lL'extinction des préjugés parmi nos compa-
triotes de différente origine, dont les intérêts sont
les mômes que les nôtres ";

"iA Josette, ornée de toutes les vertus domes-
tiques, las meilleure et la plus fidèle amie de Jean-
Baptis.te et dont le patriotisme égale la modestie
et les charmes."~

Après le banquet, Papineau monta en carosse
au milieu des vivats de la fouie, et continua sa
route vers Kamouraska, où l'attendait Jean-Bap-
tiste Taché.

LES MASSACIRES EN CHINE-
(Voir gravure>

ont échappé au massacre ont dû s'enfuir, abandon-
nant tout ce qu'ils possédaient.

D'aprèa les lettrts qui nous sont parvenue@, la
révolte serait maitreqse des doux grandes vice.
royautés du Yang tsé Kiang, l'une du Liang Kang
dont la capital est Narikin et l'autre du Hu Kou-
ang, capital Wuchang, ce qui revient à dire que
l'émeute fst maîtresse du coeur de la Chine et
qu'elle suit le grand fleuve où se trouvent les con-
cee dons européennes. On ne peut mieux faire,
pour donner une idée de la situation, que de don-
ner textuellement une lettre de ShangiL 

A Kukiang l'émeute éclate. En rade se trou-
vent trois bâtiments de guerre, un- américain, le
J"ato8, un allemand, l'Iliis, et l'Inconstanat, f ran-
ç%'s.

M. de Jonquières qui le commande, fait préve-
nir le taotai que si, à une heure qu'il détwrmine,
les missions des jésuites, les congrégations angli-
canes, la maison des orphelins, qui se trouvent en
la cité chinoise., si tout ce monde n'est point, grâce
aux soins des autorités chinoises, hors de la portée
des p-rturbateurs, et en sa présence, sous la pro-
tection de ses canons, il bombarde la ville et la
détruit. Et de Jonquières était homme à tenir
sa parole. le taotai s'est exécuté L'inconstant
était presque accosté au quai: des Ho'tchkiss, des
canons avaient été intallés dans les hunes. Cette
émeute a été arrêt ée ; mais ailleurs 1 1 .'Incons-
tant n'est point partout à la fois. Il est rer forcé
actuellement par deux canonnières, la Vipère et
l'A spic.

Depuis ce temps, les émeutiers ne donnent plus
signe de vie. Les flottes anglaise, américaine, al-
lemande, espagnole, japonaise même, sans oublier
une escadre russe, sont dans les eaux de Shang-
haï à Hankow, c'est à dire qu'elles circulent, re-
montant et descendant le Yang tsé. 1La flotte chi-
noise seule s'est signalée par son absence. Or, il
était de son devoir d'assurer tout d'abord la pro-
tection des étrangers. Elle y a failli, par la vo.
lonté du fameux [Ài Hung Chang, surnommé ici le
Bismark de la Chine.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

Potage à la farine.-Faites un roux un peu
foncé, avec autant de cuillerées à bouche de farine
que vous avez de convives. N'employez que du
beurre très frais.

Assaisonnez de sel, poivre, et ajoutez doucement
de l'eau, jusqu'à ce que vous ayez une bouillie
claire.

Ce potage est délicieux.

oeufs pochés à l'estragon.-Faites durcir deux
ou trois oeufs, prenez-en les jaunes et pilez les ; as-
saisonnez de sel et poivre. Tout en pilant, incor-
porez du vinaigre et de l'estragon haché très
menu. Faites fondre un bon morceau de beurre
frais au bain-marie et ajoutez le aux jaunes pilés.
Remuez bien pour que le mélange soit complet.
Faites pocher des oeufs et cîouvrez-les avec cette
sauce.

Canard à la béarnaise-Faites cuire un ca.
nard dans un peu de bouillon, un demi-verre de
vin blanc, un bouquet garni, girofle. Faites reve-
nir dans une casserole des oignons coupés en tran-
ches. Lorsqu'ils sont bien colorés, ajoutez'un pou
de farine et mouillez avec la cuisson canard, que
vous remettrez finir de c'iire dans ce tte sauce.
Ajoutez un peu de jus de rôti, un filet de vinaigre
et servez le canard dans la sauce réduite.

NOUVELLE BANQUE DÉ]PARGNES
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